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« région albanaise, le long de la rivière du même nom) n ’existe p lus. Tout n ’est 
« plus que cadavres, poussière et cendres. Il y  a des v illag es de 100, i 5o, 
« 200 m aisons où il n ’y  a plus un seul homme, m ais, à la lettre, plus un seul. 
« Nous les réunissions par groupes de 4°  à 5o, et ensuite nous les perçions de 
« nos baïocnettes ju sq u ’au dernier. Partout on pillait. Les officiers chargeaient 
« les soldats d’a ller vendre, à Prizrend, les objets volés ». L e journal qui a 
publié cette lettre ajoute : « N otre ami nous raconte des choses encore plus 
« affreuses. M ais elles sont si horribles et si déchirantes que nous préférons 
« ne pas les publier. »

On sait que l ’expédition albanaise, dont le correspondants des Badnitchké 
Noviné parle ici, eut pour but la  répression des clans albanais qui s ’étaient 
révoltés contre les Serbes à cette époque. L a  révolte albanaise a été représentée 
du côté serbe com me le  résultat combiné des agissem ents des A lban ais de 
l ’A lb an ie  autonom e et des menées bulgares. Ces deux causes sont vraisem ­
blables, m ais elles n ’excluent pas une troisièm e : l ’état des esprits de la  popu­
lation albanaise soum ise à la  Serbie. C ette population avait ses raisons per­
sonnelles de se plaindre de l'adm inistration serbe. V oici com ment l ’événem ent 
■est expliqué dans une lettre d’Elbassan, que le  jou rn al bulgare publie (VEcho  
de Bulgarie, du 28 septem bre/11 octobre) et qu ’il dit provenir d ’une « source très 
sûre ». L a  Com m ission n’a pas pu vérifier ces affirmations, m ais, après tout ce 
q u ’elle a vu  et ce qu’elle  a entendu dire, après la lettre authentique mentionnée 
ci-dessus, elle  ne croit pas devoir les m ettre en doute.

« L e 20 septem bre dernier, nouveau style, l ’armée serbe a enlevé tout le 
« bétail de la  M alésia de D ibra. Les pâtres ont été forcés de se défendre et de 
« se battre, m ais ils ont été tous tués. A v e c  ces pâtres, les Serbes ont tué les 
« deux chefs de clan de Lioum a, M ehm ed-Edem  et D jafer-E leuz, et se sont 
« mis à piller et incendier tous les v illages situés sur leur chemin : Peehkiapa, 
« P letza et Docliichti, dans le  Dibra inférieur, A laï-B eg, M achi, Para, Obokou, 
« K lobotchichta et Solokitzi, dans le  D ibra supérieur. D ans tous ces villages, 
« les Serbes ont com m is d’affreux m assacres et des vio ls sur des femmes, des 
« enfants et des vieillards. D ans la v ille  même de D ibra, l ’autorité a publié 
« l'ordre de ne pas ouvrir le  bazar le dimanche et la défense aux habitants 
« de sortir de leurs m aisons ce jo u r-là . E lle a arrêté 48 notables. Lorsque 
« les Serbes ont vu  que les habitants des villages pillés et désignés ci-dessus 
« étaient venus pour réclam er leur bétail et q u ’ils entouraient la ville, ils firent 
« sortir de prison les notables arrêtés et les tuèrent de la façon la p lus honteuse. 
« D ès lors, la terreur et le désespoir régnèrent parm i les A lbanais de Dibra et 
« des environs et ils se sont révoltés. Ils ont attaqué les Serbes soit avec des 
« arm es, soit avec des haches, des pierres ou des bâtons ; ils en ont tué q u el- 
« ques-uns et chassé les autres de la v ille . Les hom m es tués sont presque tous


